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LA LAITIERE D/ODERHASLI. 


Peu de costumes sont plus favorables a la 
beaute d’une jeune fille que celui des femmes 
d’Oberhasli. Des cheveux nous en tresses 
legörestournentel&gammentautourd’une pe- 
tite toque de velours noir, et sont rattaches 
ainsi sur le sommet de la tete. Une grande 
collerette blanche et rose couvre modes- 
tement toute la gorge, mais de maniere a 
n’en gener aucun mouvement, ni meme A le 
derober aux yeux avides de l’amour. Un 
tablier de toile bleue ne descend sur les ge- 


noux que d'un cöte ; il est releve de l’autre, 
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et retenu par la ceinture. Une longue jupe 
d’une &toffe souple, gris de cendre , tombe 
en plis larges et antiques depuis cette cein- 
ture jusque sur le bout d’un pied mignon. 
Le vase de bois quelle porte si l&gerement, 
renferme la cr&me exquise qu’elle vient de 
chercher au chälet de la montagne voisine. 
Qui la rencontrerait sous les rians om- 
brages, ou pres des superbes cascades dont 
V’aspect imposant et pittoresque pr&te A cette 
vall&e un charme si doux et si romantique, 
ne croirait-il pas voir une de ces bergeres 
qu’on ne rencontre plus que dans ’heureuse 
Arcadie des Theocrite et des Gessner ? 
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UNE JEUNE FEMME D/INTERLAKEN , EN HABIT 
DE DIMANCHE, 


Malgr& le voisinage , etbeaucoup d’autres 
rapports d’usages etde me&urs , on remarque 
cependant d’assez grandes differences de 
costume entre les paysannes d’Oberhasli 
et celles du charmant vallon qui spare les 
deux lacs de Thoun et de Brienz. Ces der- 
nieres se rapprochent beaucoup plus, dans 
leur maniere de se vetir, des villageoises de 
l’Emmenthal et des environs de Berne. 
Leur ceinture, placde tr&s bas, ne laisse a 


leur taille aucune trace des belles formes 
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grecques. Au lieu du l&ger mouchoir dent 
les femmes de Meyringuen couvrent leur 
sein, elles le renferment dans des corsets 
plus ou moins serres. Celle que represente 
la gravure, est par&e de ses habits de f£te, 
comme elles le sont pour aller ä l’eglise. Cet 
habillement ne manque pourtant pas d’une 
sorte d’elegance ; il sied surtout aux femmes 
riches, qui le portent commun&ment en soie 
ou en velours. 
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UN JEUNE PAYSAN DE MEYRINGUEN, CHLF-LIEU 
DU PAYS DE HASLI. 


Il n’est point de voyageur qui n’admire 
labelle race d’hommes qu’on trouve dans la 
vall&e de Meyringuen. Aussi les habitans de 
ce vallon entour& de hautes montagnes, du 
Grimsel, du Pic de Terreur, de la Vierge 
et du Brunig, pretendent-ils re une co- 
lonie de Sudois; et ils appuient ce sen- 
timent par d’anciennes traditions et quel- 
ques singularites de leur idiome , l’allemand 
le plus corrompu, mais en m&me temps le 
plus doux et le plus agr&able de la Suisse. 
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Celui que repr&sente cetie gravure, est un 


‚jeuneberger dans son costume de dimanehe. 


Il descend de la montagne, et va porter ä 
sa maitresse le simple tribut de son trou- 
peau, de la creme fraiche dans un vase de 
bois. 
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IV. 


UNE JEUNE PAYSANNE DES ENVIRONS DE BERNE. 


Elle revient des champs , respirant l’in- 
nocence et le bonheur ; d’une main elle 
soutient l’instrument de ses travaux, qui 
pese l&gerement sur son £paule ; de l’autre, 
un panier vempli des pommes de terre 
qu’ellea recueillies. Sa coiffure estungrand 
chapeau de paille, mais qui ne cache point 
les cheveux. Une chemise de grosse toile 
toujours tres blanche,, ne laisse a decouvert 
que le haut du cou. Son corset d’ecarlate , 
borde de velours noir ‚ m’est lac& qu’au- 
dessous de la gorge, et la couvre sans la 
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presser. Les manches de sa chemise sont 
retroussees jusqu’au coude, et son tablier 
de toile rayde au dessus des genoux. Son 
jupon bleu garni d’une lisiere rouge ou 
jaune, et dont la baie par-devant depasse 
encore un peu le tablier, laisse voir une 
‚Jambe forte , mais leste et bien faite. 
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V. 


PAYSANNE DU CANTON DE BERNE EN SERVICE 
A LA VILLE, 


D’une coiffure dont le fond est de velours 
noir, garnie d’une tres large dentelle de 
meme couleur , descendent deux tresses 
noudes avec de longs rubans qui flottent 
Jusqu’ä terre. Le petit rabat qui sert de col- 
lier, ne decouyre que le haut de la poi- 
wine ; le reste est cach& par le tour de la 
chemise,, qu’on fait remonter fort au dessus 
du corset, lequel ne doit &tre serr& que 
vers le bas de la taille. L’usage ne permet 
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guere aussi que la jupe et le corps de jupe 
‚soient de Ja meme couleur. 

Quelque decent que soit ce vetement , il 
est rare, h&las! qu’il ne soit pris aux depens 
de l’innocence ; il est plus rare encore, dit- 
on, qu’il la preserve de toutes les sedue- 
tions et de tous les dangers de la ville. 
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vI. 


LE VACHER DE L’EMMENTHAL. 


C’est un vacher sortant de l’&table. La 
hotte qu’il porte sur son dos, avec la petite 
escabelle sur laquelle il s’assied pour 
traire ses vaches, est remplie du lait re- 
eueilli d’abord dans le baquet qu’il tient A 
la main. Sa calotte, la pannetiere pendue ä 
son cöt&, sont de cuir, etl’espece de patte 
qui de ses larges culottes lui retombe sur le 
genou,, P’est ordinairement aussi. Sa phy- 
sionomie sereine et paisible exprime tout le 
ontentement dont il jouit. I] est en eflet peu 
de contrees de la Suisse ol le paysan puisse 
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&tre plus heureux. On y wouve les meil- 
leurs päturages et les plus beaux vergers. 
Le heiail et les fromasez qu’on en exporle, 
ainsi que les toiles qu’on y fabriqus , ont 
porte V’aisance des habitans a un tres haut 
degr&. Iln’est Bas rare d’y voir des paysans 
possedant jusqu’ä quarante mille livres de 
bien. Il y enadont la fortune s’eleve jusqu" A 
cing et six cent mille, et le costume des 
plus opulens ne difföre guere de celui de 
notre vacher. 
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VII. 


UNE JEUNE PAYSANNE DES ENVIRONS DE KYBOURG. 


Une bande de velours noir ne couvre 
que le haut de la tete; les cheveux lisses et 
Partages au milieu du front, sont rattaches 
par derriere,, et forment deux tresses bien 
nattdes. Une petite fraise blanche autour du 
cou, avec un large collet de toile ou de 
drap bord& de couleur differente ‚ une 
grande piece d’£carlate sous le lacet de 
leur corps de Jupe, cachent completement 
le haut d’une taille assez courte. Untablier 
de toile rayde aussi long que le jupon laisse 
ü decouvert la jambe Jusqu’au mollet. 
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L’ancien comt& de Kybourg formait le 
bailliage le plus considerable du canton de 
Zurich ; c’estun pays fort peupl&, et d’une 
culture tres variee. 
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VIII. 


UNE JEUNE PAYSANNE DU WENTHAL, 


Ce costume differe assez peu de celui 
des paysannes de Kybourg. L’espece de 
collet en rabat qui leur cache entierement le 
cou et la poitrine est de toile,, ou d’une ba- 
liste tr&s &paisse. Le neud de ruban plus 
ou moins riche qui serre leur ceinture, la 
patte de maroquin rouge qui retombe sur le 
haut de leur chaussure, et la grace avec la- 
quelle leur main sait relever un coin de 
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leur joli tablier d’indienne , c’estä peu pres 
tout ce qui distingue la modeste coquetterie 


de leur ajustement. 


INDICATION DES FIGURES 
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VII. 


contenues 
DANS CE CAHIER, 
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— La Laitiere d’Oberhasli. 


— Une jeune Femme d’Interlaken, en 
habit de dimanche. 


. — Un jeune Paysan du Meyringuen, 


chef-lieu du pays de Hasli. 


« —— Une jeune Paysanne des environs de 


Berne. 


— Paysanne du canton de Berne, en ser- 
vice & la ville. 


» — Le Vacher de l’Emmenthal. 


« — Une jeune Paysanne des environs de 


Kybourg. 
— Une jeune Paysanne du Wenthal, 
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IX. 


UN PAYSAN DU WENTHAL. 


Le Wenthal, dont Regensberg est le 
chef-lieu, peut &ire regarde sous plus d’un 
rapport comme une des contr&es les plus in- 
teressantes du canton de Zurich. Onytrouve 
d’excellente marne en abondance. Elle ade 
trös beaux päturages , et les vignobles qu’on 
y eultive produisent le meilleur vin rouge - 
du pays ; les habitans en sont simples et la- 
borieux. Ils se distinguent encore par beau- 
coup de bonhomie, et par un grand atta- 
chement aux maximes de leurs ancetres , 

a 
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ainsi qu’aux lois damt Ja douce autorite sut 
assurer si long-temps leur repos et leur 
bonheur. 
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x. 


UN PAYSAN DES MONTAGNES DE SCHWYTZ 
AU DESSUS DE RICHTERSCHWYL. 


Si le costume de ce paysan annonce la 
pauvret& de son pays, l’expression de la 
physionomie prouve que cette indigence 
»influe guere sur le caractere naturelle- 
ment spirituel et gai des habitans. Ce 
jeune homme tient negligemment dans sa 
main le produit de sa chasse, pour l’al- 
ler vendre a quelque riche auberge du voi- 
sinage. 

Le canton de Schwitz , sur un sol fer- 
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tile et riant, et au milieu de tout ce que 
la nature forma jamais de plus pittoresque, 


a Pair de la prosperit& meme. Ce petit 
pays, qui fut toujours un des plus inde- 
pendans de la ligue Helvetique , eprouva, 
lors des guerres de la r&volution frangaise, 
des calamites qu’il avait ignordes du temps 
d’Auila. Ses habitans se trouverent r&duits 
ala plus affreuse misere, et nombre d’en- 
fans, devenus orphelins, ne durent la vie 
qu’ä la charit d’autres cantons ; mais l’in- 
dustrie a depuis efface jusqu’aux plus lege- 
res traces de tant de malheurs. 
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XI. 


'PAYSAN DU CANTON DE LUCERNE, 


Ce costume n’a rien de tr&s remarqua- 
ble., e’est & peu pres celui des paysans de 
la plus grande partie de l’Allemagne et de 
la suisse ; mais les hommes qui le portent 
sont en general distingues par une taille 
haute et bien dögagee, par un air de force 
et de sante. Le sol de ce canton est un des 
plus fertiles de toute l’Helvetie; et quoi- 
qu’on yirouye moins de commerce, moins 
d’industrie, peut-Etre meme moins d’activite 
que dans d’autres auxquels la nature n’a pas 
accorde les m&mes avantages, on assure ce- 
pendant que dans l’espace d’un demi-siecle 
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la population de ce pays a presque double. 

Lucerne, avee ses fortifications du qua- 
torzieme sieele, pr&sente un coup-d’ceil im- 
posant. Cette ville existait de)ja sous la pre- 
miere race de nosrrois, et cependant elle ne 


conserveaucun monument de ceite antiquite; 
latour @levse sur la rive du lac, a l’endroit 
ou l’on y aborde, ne saurait Ötre con- 
sidörde, ainsi que plusieurs auteurs l’ont 
pens@, comme un ouvrage des Romains. 
C’est une construstion lourde et gothique 
qui a pu servir de phare dans le moyen 
äge. Quoi quil en soit, Lucerne est la 
plus belle ville de la Suisse; la varieıd de 
Varchitecture de ses divers quartiers alteste 
la succession des äges qui ont passe sur 
cette eitd : parcourir son enceinte, c’est 
&tudier son histoire. La partie qui s’ötend 
sur le Reuss est bätie avec @lögance,, et 
se rapproche du gott moderne. 
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XII. 


HADITANE D’ENTLIBUCH. 


Les habitans de ce pays, cede par ’Au- 
triche au canton de Lucerne vers la fin du 
quatorzieme siecle, ont, ä differentes repri- 
ses, täche de se rendre independans ; mais 
leurs efforts ont toujours &choue. 

Grands, forts et robustes, ils se si- 
gnalent dans tous les exercices militaires , 
et partieulierement dans une esp&ce de lutte 
qu’ils aiment äla passion , qui fait le plus 
grand interet de leurs fetes publiques, et 
älaquelle ils defient surtout volontiers leurs 
voisins , les bergers de l’Emmenthal. A la 
maniere des athlötes grecs, ces pätres s’ap- 
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prochent,, se mesurent des yeux, et cher- 
chent & se prendre par le milieu du corps; 
mais ils ne sont pas tout-A-fait depouil- 
l&s de leurs v@temens, comme les heros des 
jeux Olympiques, qui, apres s’etre frottds 
d’huile, se roulaient encore dans le sable, 
afin que leurs adversaires eussent plus 
de prise en voulant les saisir. C’est par la 
culotte que s’empoignent nos lutteurs des 
Alpes ; ils s’efforcent ainsi r&ciproquement 
de se soulever de terre : apres avoir paru 
long-temps immobiles, on les voit se pous- 
ser, s’Cbranler par des secousses violentes, 
s’entrelacer comme des serpens, enfin le 
vainqueur que la force ou la rusea fait 
triompher, lancer le vaincu plus ou moins 
haut, A plus ou moins de distance. 

Le costume des gens d’Entlibuch , comme 
on voit, est assez simple : c’est un chapeau 
rond sous lequel ils portent ordinairement 
un bonnet de coton ä bord moucheie ; une 
espece de veste grise par dessus un gilet 
d’Ecarlate, et des culottes de toile ou de 
drap bleu. 
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XIII. 


TAYSANNE DU CANTON DE LUCERNE. 


1l est peu de canton de la Suisse ol Pon 
rencontre autant de femmes jolies, d’une 
physionomie plus vive et plus seduisante ; 
aussi passent-elles en gendral pour tre 
d'une humeur assez douce. La double et 
riche piece d’&toffe qui couvre les belles 
formes de leur gorge ne parait pas la de- 
fendre plus que d’autres des doux larcins 
de l’amour. 

Autour du haut de la chemise brode en 
couleur, ei qui remonte presque jusqu’au 
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cou,, est une petite fraise de mousseline qui 
retombe ndgligemment sur les rubans du 
corset entr’ouvert vers le milieu ; ce corset 
est sans manches; mais celles de la chemise, 
toujours soigneusement blanchies, sont gar- 
nies de petites manchettes un peu au des- 
sous du coude. Le jupon, un peu plus 
long que celui des femmes de l’Entlibuch, 
est aussi commundment de deux ou trois 
couleurs. La chaussure assez mignonne est 
encore relevse par de larges pattes de ma- 
roquin rouge. Leur chapeau de paille, 
presque plat, n’est par& le plus souvent que 
de plusieurs gances de ruban de differentes 
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‚couleurs. 
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XIV. 


FENNE D’ENTLIBUCH. 


Le petit chapeau de paille, tres garni de 
fleurs et retrouss& par devant que portent les 
femmes de l’Entlibuch , laisse tout le front 
& decouvert. L’espece de collerette qu’elles 
mettent autour du cou n’en cache point le 
haut, et descend a peine jusqu’& la moitie 
de la poitrine. Entre cette collerette et le 
corset d’&carlate bord& d’un double galon 
de velours noir, on voit la chemise, ou 
plutöt un tour de gorge relev& par une 
petite broderie en couleur. Une broderie 
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de meme genre orne encore le haut du 
tablier. La camisole grise qu’elles meitent 
sur leur corset sans manches est assez lon- 
gue , mais le jupon, comme dans la plus 
grande partie des montagnes de la Suisse, 
ne passe guere le haut de la jambe. 

Le vase de bois que porte cette jeune 
fille, suivant la coutume du pays, renferme 
la cr&me qu’elle viert de recueillir au chälet 
volsin. 
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XV. 


TAYSAN DE MERISCHWANDEN. 


Apres l’extinclion de la maison de Hü- 
nenberg,, ä qui la seigneurie de Merısch- 
wanden avait appartenu, les habitans se 
soumirent volontairement, en 1394, au can- 
ton de Lucerne ; ils appartiennent aujour- 
@bui ä celui de Zug. 

Ce qui distingue le costume des paysans 
de ceite contree, assez semblable d’ail- 
leurs a beaucoup d’autres, ce sont les 
deux attaches d’&carlate de la veste, qu'ils 
ne sont guere dans l’usage de boutonner, et 
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le bas de leurs grandes culottes plissees, 
qui ne se serrent qu’au dessous du genou, 
et encore quelques pouces au dessus de la 
jarretiere noire qui releve leurs bas blanes 
de coton ou de laine. 
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ZVI. 


PAYSANNE DE MERISCHWANDEN. 


Pour £tre rustique, ce v&tement n’en 
paraitra pas plus simple. Un chapeau de 
paille garni de fleurs, relev& des deux cot&s R 
ne cache qu’une tres petite partie du front 
et de la chevelure ; une double collerette 
d'une dtoffe de soie A ramages de diff- 
rentes couleurs, couvre lecou etla poitrine, 
mais, vers le bas ‚ elle est d&coupee de ma- 
niere qu’ä travers la simple toile de la che- 
mise ‚l’eil pourrait soupconner et les for- 
mes et le mouvement de la gorge, sl 


He 
m’ötait encore arr&ıd par la modestie d'une 
espece de cravate de soie noire dont le 
large noud porte une croix d’or ou d’ar- 
gent, et retombe jusque sur le corset. Ce 
corset sans manches est d’&carlate , borde 
d’un ruban vert, et attache par un lacet 
plus ou moins riche , mais peu serr& , sur- 
tout du haut de la taille. 

Le milieu de la ceinture est ornd d’une 
double rosette de rubans ; le jupon , quoi- 
que assez court, est ä triple &tage et de trois 
couleurs difförentes. Le haut du tablier est 
garni d’une espece de frange rouge. 
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— Un Paysan du Wenthal. 


Un Paysan des montagnes de Schwytz 
au dessus de Richterschwyl. 


— Paysan du canton de Lucerne. 


xız. — Habitant d’Entlibuch. 


x1ır. — Paysanne du canton de Lucerne. 
xıv. — Femme d’Entlibuch. 
xv. -- Paysan de Merischwanden. 


xvI. — Paysanne de Merischwanden. 
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CHEVRIER DU CANTON D’APPENZELL, 


La camisole des Paysans de l’Appenzell, 
V’ei6 de toile, P’hiver de laine, ouverte par- 
devant, se met comme une chemise ; leurs 
bretelles ne servent qu’& soutenir leurs lon- 
gues et larges culottes, sans les serrer, sans 
les göner en aucune manicre, 

Des regions montagneuses de la Suisse, 
qu’on trouve habitees dans toutes les sai- 
sons, le pays d’Appenzell est Peut-£ire un 
des points les plus eleves;; on n’y voit point 
de plaines, et, comme en Eeosse, tr&s peu 
Warbres, ä Vexception de quelques sapins 
dans le fond des gorges. L’uniformite du ta- 
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pis vert qui couvre ces collines, entassees les 
unes sur les autres , n’est interrompue que 
par la couleur grisätre des toits d’un grand 
nombre de maisons de beis &parses de tous 
cötds. L’air qu’on respire sur ces montagnes 
est extrömement pur; le Jait, qui fait la prin- 
eipale nourriture des habitans, passe pour 
re singulierement salubre et balsamique. 
On y mange du pain ‚plus blanc et plus sa- 
voureux que dans aucune autre contree de 
la Suisse , etl’on ne trouve encore nulle part 
une aussi grande abondance d’eaux de 
source ; il n’est, pour ainsi dire, aucune ha- 
bitation qui n'ait la sienne. 

Est-ce Alinfluence du elimat ou du r&- 
gime politique qu’il faut attribuer le carac- 
tere d’esprit tr&s original qui distingue le 
peuple appenzellois ? Iln’en est point dont 
on eite autaut de reparties fines el spirituel- 
les, et ces reparlies ne sont presque tou- 
jours que V’expression vive et naive d’un sens 
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exquis. 
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XVII. 


BRODEUSE DU CANTON D’APPENZELL- 


Si les hommes du canton d’Appenzell ont 
dans leur exterieur quelque chose de rude 
et de sauvage, les femmes au contraire, la 
plupart blondes, y sont distingu&es non seu- 
lement par une fort belle carnation , par la 
finesse et la blancheur de la peau, mais en- 
core par une physionomie sensible et douce. 

Depuis que, dans la partie protestante du 
canton, quelques maisons riches et puis- 
santes sont parvenues & fonder des manufac- 
tures, dont les produits peuvent Draer 7 


SHE 
pour la beaut& du tissu, avec les mousse- 
lines anglaises, pour le goüt de la brode- 
rie, avec celles de Marseille, ce pays jouit 
d’une grande prosperile. 

La brodeuse que l’on voitiei est dans son 
habillement de tous les jours , avec une sim- 
ple coiffe et par-dessus un mouchoir attach& 
sous le menton. Elle tient ä la main le tam- 
bour sur lequel elle travaille ; et ce travail , 
lorsqu’il est port& A un certain degre de per- 
fection, suffit quelquefois ä P’entretien de 
toute la famille. 
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XIX. 


TAYSAN DES CI-DEVANT FREY-AENTER. 


Les habitans des Frey-Aemter, ou bail- 
liages libres ‚ reunis aujourd’hui , comme le 
eanton de Baden au canton d’Argovie, sont 
tous catholiques. Le protestantisme , apres 
avoiv fait de grands progres dans cette con- 
trde, yfut supprime par les suites de la 
guerre civile de 1531. 

Ce petit peuple est d'un caractere simple 
ei bon, quoique pauvre et superslitieux; les 
hommesysonten generald’unegrande taille, 
d’un temperament fort et robuste ; ils por- 
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tent de grands chapeaux ronds et plats „ 
garnis d’un ruban ou d’une @charpe , dont 
les boutsretombent par-dessus Pundesbords. 
Une longue cravate noire leur descend jus- 
qu’au dessous de l’estomae; leur gilet, sans 
boutons, couvre presque la moitie de leurs 
grandes eulottes plissces; V’espece de sarrau 
qu’ils portent par-dessus , tout droit , tout; 
uni, d&passe encore le genou. 
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xx. 


KENME DES CI-DEVANT FREY-AENTER, 


Leür chapeau differe assez peu de celui: 
deshommes,, si ce n’est qu'il estunpeu moins 
grand, et par& quelquefoisd’unepetite fleur ; 
elles ont, sous ce chapeau, la t&te envelop- 
pee d’un mouchoir blanc ou de couleur ; 
leur collerette rouge, bord&e devert, etleur 
corset jaune , se joignent tres scrupuleuse- 
ment ; elles portent par-dessus le corset une 
petite camisole grise garnie aussi d’un ruban 
de couleur. Leur cravate noire est comme 
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eelle des hommes, eı leurs gants d’hiver ont 
la forme de petits manchons. Le jupon de 
toile noire,, letablier de siamoise ray&e,, sont 
assez courts pour Jaisser voir plus delamoi- 


tie de la jambe, que couvre un bas couleur 
d’Ecrevisse. 
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XXI. 


PAYSAN DES ENVIRONS D’ARBON EN THURGOVIE. 


La Thurgovie, dont le sol est peut-£tre le 
meilleur de la Suisse, offre, surtout au prin. 
temps, l’aspect de la plus douce et de la plus 
riante abondance. Alors les riches vergers 
qui entourent chaque village et chaque ha- 
meau, tous les arbres fruitiers qui bordent 
des champs ä perte de vue, y paraissent 
moins couverts de feuilles que de fleurs. 

On voit, par la gravure ci-jointe, que les 
habitans de cette contre, suivant le vieux 
proverbe, sont accoutumesä se couyrirchau- 
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dement l’estomao , la 1&te et les pieds. Ils 
gardent sous le chapeau leur gros bonnet de 
colon, et sorlent rarement sans gu&tres par- 
dessus leurs gros souliers. Leurs larges cu- 
lottes ne sont plissees que jusqu'au milieu 
de la cuisse. Sous leurs vestes croisdes , ils 
portent encore commundment des gilets de 
futaine ou de flanelle. 

La petite ville d’Arbon, au canton de 
'Thurgovie sur le lac de Constance, est dans 
la plus belle situation ; une fort d’arbres 
fruiliers couvre loutes les avenues qui y 
conduisent. On assure que l’on apergoit des 
restes de murs dans le lac, quand'les eaux 
sont tres basses ; la tour du chäteau peut 
servir ä faire connaitre l’architeeture du 
temps des rois merovingiens. 
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XXII. 


PAYSANNE DE LA THURGEVIE. 


La Thurgovie est tout ä la fois le plus 
beau, le plusagr£able,le plus fertile bailliage 
de la Suisse. 

L’habillement des femmes et des jeunes 
filles de ce pays differe peu de celui des 
paysannes de Saint-Gall. Lorsque le corps 
de baleine remonte un peu meins haut, le 
mouchoir de cou descend un peu plus bas. 
Les chaines de laiton ou d’argent plus ou 
moins riches qui lacent leur corset , annon- 
cent commundment le plus ou moins d’ai- 
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sance , le plus ou moins de luxe de celle qui 
s’en pare. Le beau panier de fruit que ceite 
‚jeune fille porte sur sa tete rappelle encore 
P’abondance des bienfaits que Pomone a ver- 
ses sur celte belle contree. 
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XXIII. 


PAYSANNE CATHOLIQUE DU PAYS DE SAINT-GALL, 


On remarque un contraste singulier entre 
l’'habillement des femmes Suisses, dont les 
unes, et sans aucun rapport au climat, sont 
vetues avec la plus extreme pruderie, et les 
autres avec une l&geret& qui semble braver 
les convenances de la coquetterie la moins 
scrupuleuse. 

Le corps balein& que portent les paysan- 
nes de Saint-Gall remonte fort haut. Et, 
par-dessus ceite esp£ce de cuirasse ‚ elles ont 
une grande camisole & manches garnies de 
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paremens bien raides, qui couyre l’&paule 
jusqu’au cou. Ce que ces deux vetemens 
pourraient encore laisser a decouvert, est 
cach& juqu’au menton par une collerette 
bien empeste. Leur bonnet, plat du haut, 
ades deux cötes deux grandes ailes ecartdes, 
qui laissent voir Ala verite tout le visage , 
mais quidoivent en rendre l’approche assez 
diffieile, du moins par surprise. 

Saint-Gall est le chef-lieu du canton du 
m&me nom , et l’un des plus grands de la 
Suisse. Saint-Gall s’eleva &l’ombre d’un mo- 
nastere fond& dans le moyen äge par de sa- 
vans Ecossais ; quelques uns des princes 
abb&s furent belliqueux : le dernier de ces 
abbes fut expulse en 1798. 
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xXIV. 


JEUNE FILLE D’URT, 


C’est le costume suisse qui parait avoir 
le plus de rapports avec celui des paysannes 
francaises. Ce qu’on y trouve de plus natio- 
nal, est ’arrangement des cheveux, qui, re- 
trousss par-devant avec beaucoup de sim- 
plicite ‚ forment une espece de toque derriere 
la tie. 

La paysanne representee ici porte d’une 
main un vase de laitage, de l’autre un bou- 
quet de roses. Quoique le climat de cette 
contr&e soit tres äpre , on y voit peu d’habi- 
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tations qui n’aient leur petit jardin, dans 
lequel on a toujours menag& quelque abri 
pourlesfleurs de la saison. 
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XXV. 


HOMME D’ukı. 


Un chapeau de paille, une simple chemi- 
sette recouverte d'une blouse fendue sur la 
poitrine , de longs calecons de toile bleue , 
et sous les pieds nus une sandale attachde 
avec des bandelettes de cuir,, tel est le ve- 
tement ordinaire des habitans de ce pays 
lorsqu’ils sont oecupes dans les champs aux 
trayaux de la fenaison. Celui-ci rapporte- 
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dans son pauier ’herbe qu’il vient de fau- 
cher pour la nourriture des vaches restees. 
dans l’etable. 
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XXVI. 


HOMME D’UNTERWALD. 


Le caractere des habitans d’Unterwald a 
quelque chose de doux et de melancolique , 
disposition entretenue peut-£ire par l’aspect 
de leur pays, par leur maniere de vivre 3 
par la simplicit@ de leurs maurs et de leur 
croyance. 

lls habitent un vallon couvert de la plus 
belle verdure, mais dont l’horizon est bornd 
de tous cötes par de hautesmontagnes. Ils ne 
connaissent point d’autre commerce que ce- 
lui de leurs bestiaux ; le sol qui les nourrit 

4. 
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exige peu de travail, peu d’industrie ; et le 
cerele de leurs idees, comme celui de leurs 

vazux et de leurs esp£rances, est heureuse- 
ment aussi resserre que celui de leur ho- 

TIZOn. 

Les hommes y sont commun&ment d’une 
taille forte et robuste. Ils ontles reins serres 
d’une double ceinture de cuir. L’antiquite 
du baquet couvert que ce brave homme 
porte & la main, doit indiquer sans doute le 
soin avec lequel leur honnete indigence se 
plait A conserver jusqu’aux plus simples us- 
tensiles. 
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XXVI. 


JEUNE FILLE D’UNTERWALD. 


Le costume des jeunes filles de ce canton 
ressemble beaucoup ä celui des jeunes filles 
du canton d’Uri. L’agrafe ou le bouton qui 
serre la toque de cheveux renoues derriere 
la töte, est le principal ornement de leur 
coiffure. 

La plupart des fruits que l’on recueille 
dans ce pays ne sont bons & manger que 
euils ou seches. Au moment de decouper 
pour cet usage les pommes que contient le 
panier qui est ä ses pieds, la Jeune personne 
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a sans doute apercu quelque objet que ses 
regards ne peuvent s’emp£cher de suivre , 
ei le couteau reste immobile dans sa main. 


XXVIIl. 


PAYSAN DE MORAT. 


Apres les belles rives des lacs de Zurich 
et de Geneve, il n’en est pas de plus riantes 
en Suisse que celles du lac de Morat, si 
glorieusement consacrdes dans les annales 
Helvetiques par la fameuse defaite du der- 
nier duc de Bourgogne. Le vin qu’on re- 
cueille sur cette cöte est sain et leger. On 
peut juger de la gaiet& qu'il inspire, par 
V’air dee vieillard encore frais et vigoureux. 
Le gilet crois& que portent les habitans de 
cette contre est de laine noir, bord& d’un 
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ruban rouge sur toutes les coutures; leurs 
chapeaux sont petits, et leurs longues et 
larges eulottes sont attachees A la ceinture 
par un double et triple neud de cordons. 
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XXIX. 


PAYSANNE DU GOUGGISBERG. 


Le Gouggisberg, une des plus hautes 
montagnes des environs de Berne, est dans 
le bailliage de Schwarzenbourg. Onytrouve 

‚ deux paroisses oüı l’on compte plus de neuf 
mille ames. Le peuple de ceite contree,, 
quoique A une assez petite distance de la ca- 
pitale du canton, forme en quelque sorte un 
peuple ä part. Avec le costume particulier 
de ses anc&tres, dont on connait peu la 
veritable origine, il en a conserv& lesmaurs 
ei les usages. C’est l’esprit de la liberte 
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dans sa premiere et sauvage enfance, avec 
toute Ja vigueur, toute la hardiesse , toute 
la bonhomie et toute la gaiet& que peuvent 
inspirer le sentiment et les habitudes de la 


plus heureuse ind&pendance. 

Les femmes portent leurs cheveux en 
tresses renoudes artistement sur la tete. Le 
haut de la poitrine est couvert par une che- 
mise plissee dont le col est garni de petites 
bandes de velours. La piece d’&carlate qui 
tient A leur corset, fort &chancree des deux 
cöt@s, laisse voir parfaitement , sous la 
chemise , et les formes et le mouvement de 
la gorge. Ce n’est que rarement qu’elles 
portent encore par-dessus ce löger corset 
une camisole de toile ou de laine ä manches 
&troites. La plupart ont la jambe forte et 
eourte, ce qu’il est aise de voir, grace ala 
taille de leur jupon qui descend a peine 
Jusqu’au genou. 
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XXX. 


UN VACHER D’APPENZELL. 


C'est P’habillement partieulier aux va- 
chers lorsqu'ils conduisent leurs troupeaux 
sur les Alpes, ou lorsqu’ils lesramenent au 
village. Ce jour est pour eux un jour de 
föte dans lequel ils ne manguent jamais de se 
distinguer par une parure extraordinaire. 
C'est d’abord la plus fine et la plus blanche 
de leurs chemises, ensuite des calecons de 
eoutil qu'ils teignent d’un jaune Juisant, au 
moyen d’une preparation d’eufs et de lait 
caille , puis de larges bretelles d’&carlate ou 
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le nom de leur maitre et l’annee de leur 
service sont brodes en soie avec des 
guirlandes plus ou moins riches. Un 
beau mouchoir de toile peinte leur sert d’e- 
charpe, autour de laquelle floitent par der- 
riere et de cöl& des rubans qui sont ordi- 
nairement un cadeau de leur maitresse , 
ainsi que le bouquet qui pare leur grand 
chapeau. Le fond du vase de laiterie qu’ils 
ont passe sur l’&paule droite est toujours 
‚orne de quelque fleur peinte ou de quelque 
autre marque caracteristique. 
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XZXI. 


EILLE DE LA VALLEE DE MUOTTA , CANTON 
DE SCHWYTZ. 


Cette vallee solitaire, entre deux chaines- 
de rochers &leves qui la bordent dans un 
espace de plusieurs lieues ‚semble enliere- 
ment separde dureste dumonde. L’heureuse 
tranguillit&qui y regnen’est troubl&equepar 
le cours turbulent de la riviere , le bruit de 
quelques cascades et letintementdes clochet- 
tes du betail. Des maisons isolees, dispersees 
sur la surface, sont lesdemeurespaisibles des 
habitans, distingues par la douceur et la 
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simplicit&deleursmaurs, ainsi que par leur 
vie frugale et contente. Les femmesn’y sont 
point fatigudes par des travaux p£nibles ‚ les 
occupations reservees A leur sexe sont 1&- 
geres et bientöt expediees. On voit ici une 
fille allant ä l’Eglise , les yeux baisses, re- 
cueillie en elle-m&me, et plongde dans ses 
reflexions pieuses. Sa parure de dimanche 
est assez agreable, Un chapeau de paille 
orne de rubans et de fleurs ; deux longues 
ivesses de cheveux nattees avec des rubans 
rouges et ramendes en avant sur les &paules ; 
un tablier charge de grands fleurages brodes 
en coton ; une jupe rayte , et, par-dessus 
tout , ce charmant air d’innocence et de 
bont& que rien n’a encore corrompu. 
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XXXII. 


JEUNE UONME DE LA VALLEE DE MUOTTA , 
CANTON DE SCHWYTZ. 


Ne eı eleve dans la m&mevvallee quela file 
qui pree&de, ce jeune homme porte dans ses 
regards la gaiel@ et la bonne humeur. Pas- 
sionne pour la libert&, il n’est nulle part 
plus a son aise que sur la cime des rochers 
les plus €leves, ot il affermit un courage qui 
ne craint aucun danger. Le bäton des mon- 
tagnards sur lequel il s’appuieest garnid’une 
pointe de fer, et surmonte d’une corne de 
chamois, C'est avee cet instrument qu’il di- 
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rige sa course & la descente,, qu’il franchit 
les crevasses et les saillies des rocs escarpes, 
qu'il glisse enfin avec rapidite sur les pentes 
de neige. Le large-ceinturon de cuir qu'il 
porte sur le milieu du corps sert A garanlii 
la rate et les intestins de trop grandes se- 
cousses dans les sauts violens. Si son habit 
de dimanche n’annonce ni richesse ni luxe , 
il est au moins le signe de l’aisance et du 
sentiment d’une decence honorable. 
L’annde 1799 sera long-temps dans la 
memoire des habitans de celtevallee, par 
la retraite du general Souwarow et les hor- 
ribles combats qui l’ont accompagnee. 


————— 0 
INDICATION DES FIGURES 


contenues 
DANS CE CAHIER. 


. 
XXZV. — Homme d’Uri. 
ZxXVvI. — Homme d’Unterwald. 


XEVII. — Jeune Fille d’Unterwald. 
XXVIII. — Paysan de Morat. 
XXIX. — Paysanne du Gouggisberg. 
ZEX. -—- Un Vacher d’Appenzell, 


Zxxı. — Fille de la valle de Muotta, canton 
de Schwytz. 


XXXır. — Jeune Homme de la vallde de 
Muotta,, canton de Schwytz. 


® 


DO, s 
RS SON UETT, 


Ön OL 


AUAANAMAMAAMAAUAAANARARTAAAAANANV 


XXI. 


FILLE DE BUONAS, CANTON DE ZOUG. 


La rive occidentale du lac de Zoug offve 
les beaux villages de Rosch, de Buonas et 
de Chaam, dont le terrain fertile, riche en 
päturages et en arbres fruitiers, procure 
aux habitans un bien-£tre peu commun ; bien- 
&tre qui se manifeste dans leurs habillemens 
comme dans leurs maurs. La demarche 
aisde et leste des jeunes filles est la suite 
naturelle de l’exercice fir@quent de la danse, 
plaisiv de tous les dimanches et f£ies, par 
lequel elles acquierent tant de souplesse et 
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de grace. Un regard & la fois innocent et 
fripon brille sous le joli chapeau de paille , 
releve de rubans et de fleurs. Un corset lac& 
de rouge; des manches de chemise tr&s 
blanches avec manchettes et fraise ; une 
‚chaine de similor entourant negligemment la 
ceinture et tombant sur le tablier veleve & 
larges plis ; un jJupon vert, plisse tres serr& 
et assez court pour laisser voir la jambe 
chaussde de has &carlates, enfin des sou- 
liers sur lesquels retombe une piece rouge ; 
voilä la parure constante et invariable des 
belles de ce canton. 
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XXXIV. 


JEUNE TAYSAN BE BUONAS, PRES DU LAC DE ZOUG, 


Ce chapeau de paille, charge de rubans 
et de fleurs, semble d’abord trop feminin ; 
mais il s’accorde parfaitement avec les ru- 
bans jaunes qui traversent le bas de la veste, 
le naud rouge qui l’attache,, et le grand 
Jabot qui flotte A decouvert. La eravate ba- 
riol&e de diverses couleurs , les culottes 
bleuätres arlistement plissees, les jarretieres 
rayees ‚les bas blancs avec les grands coins 
brodes en fleurs , enfin les eordons jaunes 
aux souliers sur lesquels retombent deux 
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Pieces rouges ‚ toutes ces jolies choses r&u- 
niesäl’habit de dimanche,, et la pipe el&- 
gante, n’indiquent-elles pas assez que cet 
Adonis de village habite un sejour ou la 
gaiete, le vin, et la danse sont constamment 
a Pordre du jour? 
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XXXV. 


PAYSAN DU PRETTIGAU, AU PAYS DES GRISONS. 


On voit ici un jeune homme plein du - 
sentiment de son importance, le bouquet au 
chapeau et la petite pipe ä la bouche, dis- 
pose & faire visite a quelque fille de son 
voisinage. Son gilet rouge, qu'il ne porte 
meme qu’en tres grande parure, estla seule 
piece qui ne soit pas de production de son 
pays. La laine de son petit habit, de ses 
eulottes et.de ses bas Iui est fournie par ses 
moutons ; des femmes , ses compatriotes , la 


meltent en «@uyre ; de maniere que, hors 
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Vindigo qui la teint, rien n’est dans le cas 
d’eire paye& & Petranger. Cet habillement 
leste a quelque chose d’analogue ä son ca- 
ractere et äsa bonne humeur. Si, pendant la 
revolution, quelquesuns de ses camaradesse 
sontimagine que la liberte consistait A porter 
de longs pantalons , ils sont maintenant bien 
revenus de ces idees. Tous leurs vaux au- 
jourd’hui sont de pouvoir regagner leur an- 
cien bien-£tre avec autant de facilit& qu’ils 
peuvent reprendre leur ancien costume. 
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XXXVI. 


FILLE DU PRETTIGAU, PAYS DES GRISONS. 


Certes, le pays des Grisons a bien aussi 
le droit de vanter sesbelles. Une si Jolie fille 
des Alpes, par&e de son costume, avec ses 
yeux bleus , son teint de rose, sa belle taille, 
eı sa jambe bien tonrnde ‚ n'orne pas moins 
la er&ation que les celebres statues de Cir- 
cassie. Ilmesemble voir encore ses cheveux 
bruns , dont les tresses tournees sur le som- 
met de la t£te, y sont fixees par une &pingle 
d’argent, en laissant quelques boucles Lom- 
ber negligemment sur les cötes. Un mou- 
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choir de mousseline couvre modestement le 
sein, quise laisse deviner ä travers le corset 
rouge. Des manches de chemises bien blan- 
ches, arr&iees par des bracelets de ruban 
noir ou de crin,, couvrent des jolis bras bien 
arrondis. La jupe bleue mollement plissce , 
ouyrage de ses mains , le tablier blanc, les 
bas rouges et les souliers a hauts talons, 
en prouvant que partout les femmes cher- 
chent a plaire, ne montrent pas moins ici 
Vattachement aux meurs et coutumes an- 
ciennes. Au reste, le moindre changement & 
cet &gard exciterait vivementle zele des ma- 
mans , qui sauraient bientöt ramener les 
choses sur le ton du bon vieux temps. 
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XXXVII. 


MONTAGNARD DU PAYS DES GRISONS. 


Les habitans voisins des sources du Rhin 
sont connus depuis un temps fort recule sous 
le nom de Grisons. Cette denominalion pa- 
rait avoir tir& son origine de la laine de leurs 
moutons qu’ils teignaient en gris pour en 
faire leurs v&iemens. Quoi qu’il en soit de 
ces conjectures, il est certain que le cha- 
peau & trois coins, dont celui en avant est 
fort relev& ‚ P’habit assez long , et les bas de 
laine grise , toujours roulessousles genoux, 
leur conservent encore un certain air anti- 
que et de loyaut& primitive. Peu portes & 
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s’eloigner de leurs foyers, leur demarche 
franche et leur regard tranquille annoncent 
tant de droiture et de contentement, qu’on 
n’est pas surpris de les wrouver si attaches 
Ai leurs anciennes maurs, ä leurs usages ‚ et 
A la forme de leur gouvernement , qu’ils 
sont constamment prets ä defendre avec la 
longue arme qu’ilsportent toujours äla main. 
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XXXVIII. 


JEUNE FILLE DE L’ENGADINE , PAYS DES 
GRISONS. 


On voit celle-ci dans sa grande parure, 
allanı joindre ses gaies compagnes. L’eil 
vif et le teint brun deeelent aussitöt son ori- 
gine italienne; mais ces caracteres commen- 
cent A se perdre peu a peu. Son costume 
n'est pas desagreable. Le petit chapeau 
noir galonne d’or est assez joli. Le corset 
qui couvre la taille ne l’esı pas autant ; ces 
deux pieces sont en general de velours ou au 
moins de soie noire, Les manches sont le 
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plus souvent d’une etoffe &carlate fine , le 
‚juponun peupluslourd est plus grossier. Le 
tablier de mousseline a ses deux poches 
pleines d’amandes de pin de montagne , 
friandise dupays, qui assaisonne merveilleu- 
sement le babil de la soeiet& assemblee. Ces 
belles romanes n’emploient pour leurs ha- 
billemens que fort peu de chose du eru de 
leur pays; ce qui prouve assez qu’elles vi- 
vent plus volontiers dans l’&tranger qu’au 
centre de leurs montagnes couvertes de 


glace. 
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XXXIX. 


PAYSAN DU GANTON DE BALE. 


Les habitans de frontieres ont en gend- 
ral, dans leur caractere comme dans leur 
costume , quelque chose de mixte et d’am- 
bigu. La population du canton de Bäle est 
si grande, que le nombre des agriculteurs 
ne s’y trouve pas dans la m&me proportion 
que dans les autres cantons ; ils forment iei 
la moindre partie. Le reste des habitans des 
deux sexes travaille pour les fabriques de 
rubans, ce qui leur procure beaucoup de 
relations avec les peuples voisins, cı les 
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porte A les imiter en plusieurs choses. On 
voit. done parmi eux desnuances de l’Alsace, 
du Margraviat , et de la Suisse, faciles ü 
remarquer dans la figure ci-jointe. 

Cet homme est en habit de voyage , 
charge du produit de son travail qu’il va 
porter ä la ville voisine. Il semble refle- 
chir aux acquisitions qu’il doit y faire avec 
les fonds que va lui procurer cette vente. 


ARANUAANNAALAUANANAAAAANAAAANAN AN 


XL. 


PAYSANNE DU CANTON DE BALE. 


L’habit du beau sexe de ce canton „ reu- 
nit beaucoup de couleurs. Le bonnet est 
form& de petites pieces brochees en soie et 
garni de rubans. Les femmes marides yen- 
tortillent les tresses de leurs cheveux , que 
les files laissent pendre sur le dos. Le cou 
est recouyert d’un large mouchoir de soie 
de diverses couleurs, le corps de Jupe n'est 
pas moins bariol&, et la piece &carlate du 
devant est lac&e}de rubans'&galement tr&s 
meles. La jaquette a manche brune ou noire 
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est dcourtee en arriere pour laisser voir le 
bas du corps de baleine recouvert de soie 
brochee, et dans les jours de fäte entoure 
d’une ceinture de soie. La jupe de coutil 
noir ‚A plis ir&s serr&s, vecouvre un jupon 
rouge , tous deux assez courts pour montrer 
la plus grande partie des jambes, chaussces 
de bas de laine rouge. Le tablier enfin est 


de siamoise rayce. 
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XXXIV. — Jeune Paysan de Buonas, prös 
du lac de Zoug. 
ZXZXV. — Paysan du Prettigau,, au pays 


des Grisons. 


XZXVI. — Fille de Prettigau , pays des 
Grisons. 


XXXVII. — MontagnarddupaysdesGrisons. 


ZXXVIII. — Jeune Fille de ’Engadine, pays 
des Grisons, 


ZXKIZ. — Paysan du canton de Bäle. 
XL- — Paysanne du canton de Bäle. 
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